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Introduction – Valoriser les bâtiments existants9 Introduction – Valoriser les bâtiments existants9

Le bâtiment durable : sain, fonctionnel, écologique, performant.

Il présente aux occupants des espaces de vie confortables et exempts de contaminants, a une empreinte environnementale 
modeste, fait un usage sobre des ressources tout au long de son cycle de vie, résiste bien à la dégradation et conserve ses qualités 
fonctionnelles à travers le temps 

La Partie 1 présente un por trait de l’impact environnemental 
des activités de construction au Québec. Elle invite le lecteur 
à considérer les impacts à l’échelle du cycle de vie complet du 
bâtiment. Elle constitue par ailleurs un plaidoyer pour l’octroi 
prioritaire de ressources dédiées à la mise à niveau du parc 
immobilier existant et à la conservation des bâtiments en fonction 
de leurs qualités architecturales et matérielles. On y propose 
également des infor mations pratiques en vue de l’acquisition, de la 
mise à niveau ou de la rénovation durable d’un immeuble.

La Partie 2 permet au lecteur de mieux comprendre le bâtiment  
afin d'évaluer son potentiel de valorisation et d’anticiper les 
défaillances techniques qui peuvent survenir dans l'existant. Elle 
offre des pistes pour repérer et remédier à un problème, au 
moment oppor tun et de manière efficace, et pour être un allié 
des professionnels dans la prise en charge d'un bâtiment. Elle est 
divisée par système et présente des cas concrets d’interventions 
de toutes envergures, de l’inspection préventive à la rénovation 
écoénergétique intégrale.

L’objectif du présent ouvrage est de faire valoir la réhabilitation des bâtiments exis tants comme un puissant levier d’action dans la 
lutte et l’adaptation aux changements cli matiques, de même que dans la poursuite d’un développement urbain responsable. Il s’inscrit  
en complémentarité avec la construction de nouveaux bâtiments per formants, la consolidation du tissu urbain et le déploiement d’un réseau 
de transport multimodal et électrifié.
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INTRODUCTION

Grâce aux pionniers du bâtiment durable et à l’avènement de 
certifications de plus en plus exigeantes, l’architecture et l’ingénierie 
contemporaines permettent d’ér iger des immeubles dont 
l’empreinte environnementale est réduite au minimum, voire qui 
contribuent de manière positive à l’écologie du site.

Dans les économies avancées, cependant, le taux de renouvellement 
du parc immobilier est modeste. Agir de manière décisive pour 
améliorer le bilan environnemental des milieux bâtis exige donc 
de diviser les effor ts entre la construction de bâtiments neufs 
performants et la mise à niveau des immeubles existants.

Écobâtiment soutient que la valorisation des bâtiments exis tants 
est une des avenues les plus prometteuses pour le dévelop pement 
durable et la lutte aux changements climatiques. Selon le Programme 
des Nations unies pour l’environnement, la réhabili tation énergétique 
des bâtiments doit être une priorité pour les pays de l’OCDE, dans 
la mesure où 65 % de la superficie bâtie projetée pour 2060 y est 
déjà construite (IEA & GlobalABC, 2018).

Si les avancées en sciences du bâtiment ont permis d’améliorer 
l’efficacité énergétique des immeubles depuis la Deuxième Guerre 
mondiale, plusieurs facteurs font néanmoins augmenter la demande 
énergétique glo bale. Rehausser le niveau de fonctionnalité des 
immeubles tout en réduisant leurs besoins en énergie exige de 
s’attarder aux caractéristiques des bâtiments anciens comme  
des plus récents afin de mettre en valeur les qualités et de corriger 
les faiblesses de chacun.

Qu’il s’agisse de requalification, de chan gements d’usages, de 
rénovations inté grales ou de réfections plus modestes, ces 
approches constituent une opportunité de revaloriser un inves-
tissement initial pour en tirer un maximum de valeur. De plus, 
prolonger la vie utile d’un bâtiment peut en soi constituer un geste 
environnemental for t, sur tout lorsqu’il est comparé à une phase  
de construction nécessitant préalablement une démolition.

Au-delà de la consommation énergétique , une rénovation 
écologique prendra en compte la sélection de matériaux durables,  
la consommation d’eau potable, la gestion des eaux de ruissel-
lement, la contribu tion aux îlots de chaleur urbains et plu sieurs 
autres paramètres écologiques. C’est également l’opportunité d’agir 
sur la fonctionnalité des espaces et la qualité des environnements 

de manière à fournir aux occupants comme aux visiteurs des lieux 
accessibles, sains, attrayants, et flexibles. La remise à niveau d’un 
bâtiment, alignée sur les principes de construction durable, entraîne 
des retombées positives sur les plans opérationnel, financier  
et humain.

En effet, le bâtiment constitue la cellule de base de l’environnement 
urbain. Plusieurs de ses attributs influent sur la durabilité rela tive 
du tissu urbain dans lequel il s’insère : sa forme, son volume, son 
orientation, sa situation par rappor t aux bâtiments voisins, etc. 
Au Québec, les bâtiments dont la construction précède l’arrivée 
massive de la voiture dans les ménages, sont plus souvent mitoyens, 
ont leur entrée sur la rue et font moins de place au stationnement. 
Ces caractér istiques sont de nouveau désirables dans une 
perspective de développement durable, où la compacité urbaine et 
la desserte en transports collectifs et actifs sont des éléments-clés.

Attention, il ne s’agit pas ici de promouvoir la conservation de tous 
les immeubles, sans égard à leur valeur ou leur état. Nous souhaitons 
principalement inciter les organisations, privées et publiques, à 
considérer le parc immobilier québécois avec une connaissance 
et une appréciation renouvelée pour les qualités matérielles et 
fonctionnelles des bâtiments qui le constituent. Nous les enjoignons 
à prendre en compte l’impact relatif réduit des rénovations par 
rapport aux constructions neuves dans leurs processus décisionnels.

La multiplication des projets de valorisation des bâtiments 
existants est l’occasion pour les professionnels et entrepreneurs 
de développer une exper tise de pointe, sur un sujet complexe. 
La valeur ajoutée d’un tel savoir-faire est significative à l’échelle 
du Québec et le marché est vaste. Et si nous devenions des 
exper ts de la requalification optimale ? L’empreinte écologique 
de l’environnement bâti doit s’améliorer pour que nous soyons 
collectivement en mesure de faire face à la crise environ nementale. 
En outre, la qualité de vie de plusieurs québécois, tant en milieu 
rural qu’urbain, y gagnera par l’accès à des espaces valorisés  
dédiés à l’habitation, à la culture, à la vie communautaire et aux 
activités économiques.
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